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ARRIVÉE
BU B R A. VE TOULOUSAIN, 

PIED-TORTU,

HOnneur TcuIoura’n.
TOÜL ou sain.

Serviteur, Pied-Tertu.
PIED-TORTU.

D’oà eft la venue ? t
TOULOUSAIN*

Elle eS des Monts Pyrénées.
PIED-TORTU.

Eft~ce un bon pays.
TOULOUSAIN.

Ne vois ~to pas que j’ai eu le gras des jambes 
mangés par le* mouches, à caufe de la ehaleur du 
temps ? Et toi, Pjeri-Tortu, d’où efl la venue ? 

PIED-TORTÿ.
Elle eft de Rouen.

TOULOUSAIN.
Qu’y a-t-il de nouveau.?

PIED-TORTU.
Les Clercs de Boîtes ont forcé Maître Jacques 

le Piètre, ancien Juré du Corps de REtat, de remettre. 
les Antiquités que nous poffédoos entre leurs mains.

T O ULOUSAIN.
Quelles Antiquités poffédonF-nous ?

P I ET>-T O R T U.
Nous avons la langue du Juif-Errant, Jabarbe 

du Bouc qui a été dans l'Arche de Noé, la Truelle 
du premier Maçon qui a travaillé à la Tour de 
Babylonc s nous ayons encore tm% morceaux 4e
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la muraille de la Pierre de Brûlé, la Fontaine de 
puanteur, la Pierre de Zigzag , le Trancher d’élo­
quence^ parbleu, noire état doit être considéré % 
ae fommes-nous pas les premiers de la Vdle ? 8c 
fouvent on nous cache derrière les pertes. Allons 
boire pinte, & cous parlerons fur le devoir.

f " ■<*

Ee Devoir des braves Compagnons de la petite 
Manie le ; de la maniéré pu ils vivent par les 
champs y de peur pue leur Sac ne J oit mange 
par les anciens.

. TOULOUSAIN. ;
" •

Onneur, Maître 8c Compagnons, S&yasea 
& Sava ifîons, s’ils y font.

P I E D-T O R T U.
Oui, pays, tout prêt à vous rendre le devoir § 

d’où eft la venue !
TOULOUSAIN»

Elle eü de Nantes en Nanfois.
PIE D-T O R T U;

Chez qui avt z vous travaillé ?
TOULOUSAIN.

C’eû chez Maître Mathieu la grolTe Patte.
P I E D-T O R T U.

Eft-ce un brave Maître?
TOULOUSAIN.

Fort brave Maître.
PIED-TORTU. /, 

QuWz-vous remarqué dans cette îlluflrc & 
jfameulé Boutique»

A î 'i
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TOULOUSAIN.

Â main droite, il y a trois Alênes épointées i 
manche de buis avec des viroles d’argent, & uni 
vieille Forme mangée des vers ; à main gauche 
trois brochettes de la cage & la tête de la Linot 
que Maître Juif Errant apprenoit à fiffler.

PIED-TORT U.
Entre dans la Boutique , dis le mot.

TOULOUSAIN.
Béni Toit l’arbre qui a porté la Poix.

P IED-T O RT U.
Vous êtes dans mon carofîe : dites-moî, pays 

que lignifient les Jetons qui font à notre Tablier 1
TOULOUSAIN.

II? figmfient la Monnoie de Rolland le Vaillant 
qui en a tué treize & quatorze d’un revers de Tin 
pied, qui lui mangeoieot les jambes à caufe qu 
avoir les loups; lui feul eut été capable d’empc 
fonner le. corps de l’Etat.

PIEd-TORT U.
Dis-moi, pay>, que Signifie le Tranchet.

TOULOUSAIN.
Tranchet Royal, trempé par Maître Char'

Befançon.
PIEd-TORT U.

Que lignifie PAfiic?
TOULOUSAIN.

C’eft une des dents^ du cheval Bayard , ps 
lequel elt venu le commencement de la guerre, i 
par elle finira : il eft encore vivant dans la fort 
des Ardennes.

PIED-TORTU.
Dis-moi, pays, que lignifie le Baequet, Fon 

taine de toute fcience.

TOULOUSAIN.
Pendant que le cuir trempe, j’apprends ma Li® 

sotte a bffler les louanges du Corps de l’Etat^
P I E D-T O RT U.

Dis-moi g pays, que lignifie l’Alêne.
TOULOUSAIN.

L’Alêne frétillante qui a travaillé aux Pantou­
fles du premier Moutardier de Dijon.

P I E D-T O R T U.
Maître, donnez-nous dix-huit deniers pourfair® 

la débauche : il faut aller chez l’ancien Gouret s 
quel lalut lui ferez-vous ? ü ;

TQULOUSAJL^
Je lui dirai, honneur pays, gardons la Savate 

du défordre du temps, allons vaider les pintes 8s 
les potSc

L ET T RE
Du Sieur B e L z b-A LESNE, à fa Maîtrelfe* 

M Ademoisille ,

SI le Ligneul de mes fervices avec l’Alêne de 
ma bienveillance, & le charmant Tire-pied de 
mon bonheur pouvoient joindre par une amoureufe 

sonture voirà «c^ùr au mien ? je me croirois le
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glus heureux Porte-Aumuche du monde ; mais le î> 
Xîialhear de mou peu de mérite m’abîme prefque 
dans le defefpoir, Periuadez* vous que j'ai lame 
lî outre-percee du clou de vos perfections , que 
jamais Alla nelle ni Trancher n’ont entré plus 
avant dans le meilleur & le plus franc Cuir rouffi. 
Faites grâce à un A nant ttanfi, & employez en 
fa faveur l’jfcîntrepoîate de votre tendrelfe, & moi 
je vous jure d’employer ma Forme, mts Soies & 
ma Manie e pour me guider à obtenir vos bonnes 
grâces. Ne doutez pas que mon amour sVguife 
fur la Pierre à affiler de votre aimable maintien, 
où j’efpére un jour ficher la Cheville de mes vœux. 
Mais ti par la Poix de mon attachement je puii 
tenir nia Sellé , je <aifierai pour un temps ms 
Linore dans ia cage d’arnour : croyez, Made« 
moi lé; le ? que toute mon adeur fera d’employei 
mon P difloir, afin le vous faire voir qu’un joui 
3e ferai gloire d’être pour vous Brelandier C< 
font les vœux & les fouhaits que je fais, pou!
Are en quelque façon digne de me dire ave< 
juite ttre, Wf „

MA DEMOISELLE ,

Pars trts-pajjî.onné if à jamai 
Ejclqve & Orfèvre en cuir

BELL E-A LESN E»

Et authentique de l'honnête Réception d'an Maître 
SAVETIER, Cardeur # Réparateur de 
Ut Chaujjure humaine,

L’ASPî K A N T.
£ ' v 5 • : J/; ~ ' 1

M
essieurs; messeigneurs , parta?
nez a «u n ambition ; ma s omme il a plut 

à Dieu me rendre capable de folticiter d’être reçu 
au Corps de l’Etat, aulïi vous iuppliai-je inftam- 
menc avec tout le refpeéf qui ell dû à ia dignité 
de vos Caractères, de m’incorporer en votre ^lus­
tre & vénérable Corps, affûtez-vous, Meilleurs , 
& foyez perfuadés que j’en fourîendrai la gloire*
Jk l’éclat avec toute l’ardeur imaginable*

rj> '
x'ANcIEN.

Mon grand ami, nous louons votre zèle ; mais 
combien avez-vous d’années d’apprenriliage ? car 
fâchez que quand ce fer oit un Grand de l’Etat 5, 
qui voudroit être reçu dans notre Métier, il feu* 
droit abfolument qu’il eut fait fept années d’Ap- 
premiffage 9 ou qu’il épousât uæ* £ik de Maître^
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V A S P I; -R 4 N

Meilleurs 9 Mefieigseurs 9 1! nÿ a pas jugement 
Cept ans que je m’inftruits * mais outre qu’il y a 
fias de lis ans que je travaille ÿ j’ai été■ enfeigaé 
far un des plus habiles hommes de l’Europe - : c’eij 
êïi- quoi je dois en quelque façon être difpenfé de 
la rigaeuy de vos Statuts, &par t’avantage que j’ai 
d’avoir pour Mère la fille de Maître Crevin , qui 
eft préfentement député de la Communauté, & 
occupé à la pourfuke de votre Frocès contre les 
iMaitrcS des Baftës œuvres , pour l’honneur & la 
preieance qu’ils aient vous dîfputer depuis1 quelque 
îemps, & qui a quitté pour cela la Cha gg qüjj 
avoir de premier Coutre d’honneur du Pliii-péril 
de la Faroiife de SaitiÉ Amant.

^ANCIEN»

Vous avez dé grands titres pour être refufe' 9 
Blais notre Loi ? fur le Chapitre du Corps ? ce 
qu’elle nous prefcrit efl inviolable ,& telle qu’elle 
mérite être ia plus fui vie, par la rai fon qu’elle ap­
porte , que c’eÆ pour s’acquitter plus exactement 
dé la profeflion, vu là capacité confommée 8c vive 
force d’efprit inépuliable j car quand il faut, trou­
ver dans un cuir de Barbarie vingt-quatrè femelles 
& douze bouts 3 il faut que 1’efprit travaille , & 
que cela parte de là.,,. . Vous me femblez avoir 
lu cette l'cience aux Statuts : cependant, afin que 
Ton ne nous puiffe rien reprocher , 8t qu’on ne 
paus aceufe pas d’avoir profané l’excellence de 
Ï'4ï£ > en y admettant un Homme qu’on pou?=
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Sïeflîcurs , J^efTeignetirs, ■ï™ été la quais chése. 
&oo£eur de 1* Arsenal, un de$ gTp.nds de France , 
qui aura l'honnewr de vous remercier de vos bou­
gés pour moi.

L’ANCIÊN parlant aux G A % D Ë S.

Ne ferons « nous rien en faveur de TArcenaiy 
<|uî eft uo des grands de Fianee.

LES GARDES. .

"Allons, allons , il mérite bien quelques égard*, 

l’ A N C I I N.

Hé bien, à fa confidératîon, on reçoit votre 
®ffre. Levez la main ; ne jurez-vous pas d’obferyeï 
«xaetemcnt tous les Réglemens,

V A $ F I R A N T.

It k jure.

l’ancien.

De ne vous rencontrer jamais dans un repas fans 
vous cnyvrer juf^u’à déguculer par-tout; & cm- 
porter à voîte maifon quelque morceau de viande 
'étsm votre poche.

V A S ÎIRAN !®J ;S|f|
Je le jure.

l’ancien.

De fetre parler de vous dans la Ville k l'exemple 
de vos Confrères au moins deux fois la femaiae.

L* A s PI R AN T. ~ Un
■ Je le jure. •/ .

L'ANCIEN#'

Et quand vous trouverez quelque Maître qui 
commettra quelque faute , de lui répliquer qu'il ne 
fera jamais qu’un Maçon, ce métier écant au des® 
sous de votre devoir pendant toute votre vie«>^ T

- \ 
L* A S P I i A N T,

Je le jure.

L’ANcIbN.

D'enfeigner fidèlement à ceux qui vous la de® 
manderont la demeure la plus cachée des Gens le* 
plus inconnus.

L’ A I P I ranî»

Jè le jure.

L' A N CI Ï N.

We ne cayailler jamais le Lundi*



Nous? ancien du métier, toujours Vénérable 
Savetier Carleur & Réparateur de la; Chauffure 
humaine en cette Ville de Rouen, de l’avis & da 
eonfentement des Gardes affemblés en la manière 
accoutumée; nous recevons, admettons, établis­
sons & faifons Maître Savetier, Careleur & Répa® 
rateur de la Chauffure humaine en cette dite Ville , 
le Sieur maxïmiLïeN Belle -Alesne ; Car 
tel eft notre bon plai/ir; pour en jouir aux Droits , 
Frétéances, Dignités J&-F«vilèges y attachés.

les gardes.

VIVAT, VIVAT, VIVAT,’

' xVa S V I R A N T.

Je vous remercie, Meilleurs, Meflelgneure ~ 
ig’eft une feeoade naiffance que vous venez de me 
donner : ma mère m’a donné la rie St mis au, 
monde^ il eft vrai, mais vous m’avez fait maître 
Savetier, ce qui eft bien autre cliofe.

L* A N c I E N.

mon grand Ami, il ne refte^plus qu’à favoïr de 
quelle Branche vous voulez être; car remarquez 
que nous en avons de trois fortes :

PrzVnd» Les U relus»
Secundd• Les Brelandiers.
Tertiè. Les Portes* Aumuches,
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Les UïeÎBs ont à leur devanteau utie Virole 

de cuivre en forme de Jetton, & tiennent Bou­
tiques en leurs maiions,

Les Brelandiers y or t un moule de Bouton , 
tiennent un Etal bu Brelan au coin d’üne rue»

Les Portei-Aumuches y ont un petit morceau 
de cuir .aillé en rond; 8c vont par les rues «riant s 
à ces vieux iouliers [

l’aspirant,

Je dejSrerois être Porte-Aumuche.

L’ANCIEN,

Soit'; prenez le Ton.

l’aspuaiî t;
A ees vieux Soûl ers.

L* ANC 2 En.

Tous comrefaires la vo'x de Maître Gafpard, 
qui a G bien confervé les droits de notre Métier ; 
saefurez votre ton d’une Note.

L* A S P 1 R A N T«

A ces^ vieux Souliers.
V an C i s N.

Vous prtnea le son de Maître Albert; prene* 
plut hait.

i
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1* A* P I X A Sî 1 

A ces vieux Souliers.' • : V ■ : . W . ' . J
L’ A N C I 1 Na

Vous y voilà, vous y voilà *; gardez-vous bîea 
de l’oublier. C’eft de tout temps immémorial que 
nos Prédecelîeurs ont fagement ordonné que Posa 
ïégieroit la vo*x de chaque Maître, pour éviter îs 
confbfîon 8e les furprifes qui pourraient arrivera 
L’on vous dégradexolt-ii.vPu*_cbajagîeæ feuleîssen© 
d’une noce ; allons, faites trois tours par la Ville 
8s donnez des Bouquets aux Maîtrefles. Et quand 
vous pafiferez devant la Boutique ÿ on que vous 
fencontferez quelques Maîtres Urelus s quel 
ferta-yous I

,l8 A S P I R A N T,;• VT : •••—••r*-**-
Je lui dirai, bon jour, Maître* _

S.7 à N CIE S.

Ec aux Maîtres Brelandiers, que leur dîres*f0ns§ 

L’ A S Pt® A N T*

Bon jour donc.

I’aNCIIN, !

Ut aux Maîtres Portes-Aumuchcts ? 'J*
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V A S F I Fs A N T •

P
Bon jour, Pays

<■ V a N Ç H N. ®fi Ils

Où irons-nous faire la fête de votre Réception 1. fj...P ; - 1
^aspirant i Fancïen $ au# gardes.

.. . ■ . • x . . _ . . : ■

> Mejjlems % j^efîtigneurs, laoreau met de la 
fiente de P geons dans ion Vin * TânqùP y^met de 
la colle de Poiffoa ; il nseft que d’aller en plein 
C abaret % allons au Gaillard-bois.

au Fim de la Réception.

ÉHpa sâsi
Pif

=
4 V R0BATION.

J* Ai lu ïe préfem Livret ;ie crois qu’on en peut 
tolérer l’impreffion. A Troyes, le 29 Màrs 17$ 1.

■ G R O s L e Y , Avocat.

PERMISSION:

(Ermis d’imprimer. A Xroÿes , le 29 Mars 
Ï7I1» Camus at.
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